
La place des Moines en question

C ontribution de Caroline Bernard, architecte et m em bre de la 
Société des A m is du vieux Sa in t-A n ton in , au débat organisé p a r  
notre association le 2 2  octobre 2019 . Ce texte et les dessins qu i l ’ac
compagnent on t été repris lors de l ’exposition ouverte le 5  novembre 
2 0 1 9  au bar du  Café de la Halle.

C ’est seulement en août 2019, dans 
le bulletin municipal que les habitants de 
Saint Antonin ont découvert le contenu du 
projet de la place des Moines.

Ce qui me frappe, c’est d ’abord la 
manière dont ce projet a été mené. 
D ’une part, la municipalité n’a orga
nisé qu’une seule réunion publique, le 
27 juin 2016, qui a rassemblé une petite 
trentaine de personnes. D ’autre part, je 
déplore que certaines préconisations 
exprimées par Franck Boyer (architecte 
mandaté pour la réalisation du diagnostic) 
n’aient pas été prises en compte 
telles que l’étendue de la zone d ’étude1, 
la question des fouilles archéologiques2 
et le travail de concertation avec les habi
tants3. Ces m anquem ents expliquent en 
partie le résultat controversé de ce projet : 
une place aseptisée qui nie l’identité 
des lieux.

Ce nouvel espace tient davantage d ’un 
non-lieu de périphérie urbaine que de l’his
toire thermale de Saint-Antonin. Ainsi donc

disparaît à la fois sa cohérence et sa poétique 
de belvédère, l’Aveyron et les berges ne se dé
voilant qu’au dernier m om ent, créant un ef
fet de surprise. Conserver cet effet participe 
du plaisir de la découverte, tout n’est pas 
donné tout de suite...!

Hélas, le projet de la municipalité 
préfère des installations fonctionnelles 
comme les linéaires de barrières 
métalliques, préfère la transparence 
au dévoilement.

Curieusement, les gradins, imaginés pour 
admirer la vue, m anquent leur objet. C ’est 
un paysage mutilé par des barreaux que nous 
sommes invités à contempler... l’été, 
assis sous un soleil de plomb. Car 
d ’ombre, il n’y a pas puisque ces gradins oc
cupent une grande partie de la zone de plan
tation autorisée par la DRAC4. Côté route, 
les potelets en métal qui remplacent les ba- 
lustres servent aussi cette volonté de trans
parence, de la vue immédiate, donnée, sans 
surprise. C ’est pourquoi le stationnement 
en ligne qui longe la place est supprimé à la
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faveur d ’un parking « en bataille » au pied du 
magnolia, pénétrant la place tout 
proche de l’entrée principale de l’édi
fice des anciens thermes, c’est-à-dire 
exactement au-dessus des vestiges du 
chevet de l’abbaye enfouie. Il en résulte 
un espace « abstrait » sans frontière ni 
seuil d ’entrée qui confond la route avec 
la place, fidèle aux principes de flui
dité et d ’osmose chers aux aménageurs 
modernes.

Avant de détruire un ouvrage, 
disait W illiam Morris, posons-nous toujours 
la question « pouvons-nous en construire un 
meilleur ? »

Les esquisses, que je vous pré
sente ici, la place, les berges, la 
passerelle, proposent un autre regard, 
celui d ’un lieu vivant, humain où le 
passé est familier, où l'attention est 
portée au paysage, à l’histoire des lieux et à 
l’architecture.

Les balustres, qui ont l’avantage d’exis
ter, pourraient erre restaurés côté route et 
continueraient de protéger les enfants du 
trafic automobile. Côté rivière, pour satis
faire aux normes (interstice de 11 cm), les 
balustrades pourraient être assorties d ’une 
barre ronde d ’acier brut entre chaque 
colonne. Les moules ayant été conser
vés, il est possible de reconstituer 
celles qui ont disparu ou qui sont trop 
abîmées. Ce parapet du belvédère est à 
la fois protecteur et accueillant, c’est-à- 
dire suffisamment haut, plein et épais 
pour que l’on puisse s’accouder confor
tablement et admirer le miroir d ’eau, la 
falaise, le ciel.

La place serait plantée d ’arbres,
non pas en ligne mais en bouquet,
dispensant ainsi des coins d ’ombre 
plus vastes. Les jardiniers de la mairie, 
Richard et Cathy, sauront choisir les 
essences les plus adaptées. Peut-être 
des micocouliers du midi pour leur sil
houette majestueuse et la qualité de 
leur ombre. O n  pourrait s’asseoir
dessous dans des fauteuils en bois. O n 
tirerait peut-être une table, laissée plus 
loin. Ce sont des artisans d ’ici qui les 
auraient fabriqués. Peut-être même 
boirait-on un verre qu’on serait allé 
chercher à la buvette de la place ou à la fon
taine de la source du Bouteillou près du res
taurant.

O n peut descendre aux berges 
par l’escalier m onum ental : mise en 
scène majestueuse d ’une descente à la 
rivière. Sur ce massif en béton (originel
lement bâti en pierre de calcaire mais 
reconstruit en béton après la crue de 
1930 ainsi que les balustres) court une 
végétation depuis l’alcôve au creux de 
l’escalier. Une ou deux lisses parallèles en barre 
ronde d ’acier brut, fabriquées et posées par 
un ferronnier du coin, surm ontent le garde- 
corps, jugé trop bas au regard des normes 
actuelles de sécurité. En am ont, la balade se 
poursuit sur la rive vers la ruelle du restaurant 
pour rem onter vers le bourg; en aval, vers les 
prairies du Roumegous en em pruntant la 
passerelle étroite qui enjambe la Bonnette.

Ces esquisses sont une illustration de 
ce que les habitants pourraient apporter 
à leur lieu de vie, si les élus savaient 
les intégrer largement aux décisions 
publiques qui les concernent.
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La place des Moines est le lieu d 'an
crage géographique et historique de Saint- 
Antonin. À l’origine, au confluent de 
l’Aveyron et de la Bonnette, au pied des 
falaises, il y a la naissance d ’une cité, il 
y a l’abbaye bénédictine du IXe siècle, 
le cimetière et le jardin des moines. 
Pour prendre soin de ce millénaire d ’his
toire, il faut prendre le temps. Ce lieu em
blématique mérite autre chose qu’un projet 
prêt-à-poser : être atten tif à son paysage, 
son histoire, chercher sa profondeur. Nous 
pourrions alors envisager le travail des 
fouilles archéologiques non pas comme un 
trou à reboucher mais comme un chantier 
à suivre, à observer5. La fabrique d’un m u
sée, le voilà, à ciel ouvert, où l’histoire se 
découvre et se construit. Autour 
demeure un autre temps, celui des 
thermes car on aura compris et res
pecté la cohérence de l’ensemble ther
mal : l’édifice, l’escalier, le miroir d ’eau, la 
fontaine et les balustres.

Ce qui nous préoccupe aujourd’hui 
est bien plus que le projet d ’aména
gement d ’une place, c’est la question 
entière du patrimoine.

Quelle appropriation collective du 
bien comm un et com m ent l’habiter ? 
Com m ent se réapproprier l'histoire, 
la ville et com m ent restaurer ? Elabo
rons une réponse com m une ! Q ue les 
habitants concourent à connaître l’usage 
des choses. Que les hommes de l’art 
réparent avec soin, intelligence et so
briété, à commencer par l’architecte 
restaurateur : « qu’il soit frugal de ses propres
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imaginations ! » s’exclamait Victor Hugo. 
Que les élus veillent au débat des questions 
communes en se gardant de toute langue 
de bois, faux semblant, démagogie ! D éplo
rant que « les dévastateurs ne manquent pas de 
prétexte », Hugo écrivait à propos de la tour 
de Laon : « et elle a été démolie ! E t cela s’est 
fa it  ! E t la ville a payé pour cela ! On lui a volé 
sa couronne et elle a payé son voleur ! »6

Caroline Bernard

1 D ia g  p. 6  L a zo n e  d ’é tu d e  d o it  p re n d re  en  
c o m p te  l ’en se m b le  des zones associées c f  l ’exposé 
de S ilène d e  B au d o in  (site SAVSA).

2  Le trava il d e  fou illes p rév en tives m e n é  p a r  B er
n a rd  P o isso n n ie r  l ’a c o n d u it  à p ro p o se r  d e  p o u r 
su ivre le travail e n  fou illes d ’é tu d es  p ro g ram m ées .

3 D ia g  p. 4 4  « il e s t a t te n d u  q u e  l’éq u ip e  de  
M a îtr ise  d ’o euv re  m e tte  en  place  u n e  d é m a rc h e  
d e  p ro je t p a rtic ip a tiv e  e t q u ’elle so it sensib le  au x  
en jeu x  paysagers e t p a tr im o n ia u x  ».

4  C o m m e  l’in d iq u e  la D R A C  su ite  au  r a p 
p o r t  d e  fou illes p rév en tiv es d e  l’IN R A P  m en ées 
p a r  B e r tra n d  P o isso nn ier. La D R A C  ém e t avis 
e t p re sc rip tio n s  d ire c te m e n t à la M airie . N o u s  
n ’avons pas la c o n n a issan ce  d e  ces in fo rm a tio n s  
q u i so n t p o u r ta n t  nécessaires e t p rim o rd ia les .

5 U n e  p ro p o s itio n  a é té  fa ite  à la m u n ic ip a lité  
p a r  d eu x  a rch éo lo g u es de m e n e r  des fou illes p a r  
carrés d e  1 0 m 2. C es c h a n tie rs  d ’é té  (p ro p res  e t 
sans en g in s T P )  se ra ie n t réalisés p a r  des é tu d ia n ts  
a rch éo lo g u es, p o u r  u n  b u d g e t n ’ex céd an t p as 
3 0  0 0 0 €  su r  10 ans.

6  Guerre aux démolisseurs !, V ic to r  H u g o , 1 82 5 .
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